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•	 De la dégradation de la roche-mère inerte à la vie d’un sol

Le compost est le résultat d’un processus de dégradation de la matière organique en un substrat stable et 
riche en éléments nutritifs. Expliquons pourquoi il est si utile au sol !

Le compost, une 
richesse pour le sol !

Un sol, qu’est-ce que c’est ?

FICHES 
PRATIQUES

Schéma de la formation d’un sol

Naissance d’un sol

Le sol tel que nous le voyons aujourd’hui a mis des 
milliers d’années à se former. Il est le produit de 
plusieurs processus de formation. Au départ, la roche-
mère s’est dégradée par des actions climatiques. Ainsi, 
elle s’est fragmentée et désagrégée en morceaux de 
plus en plus petits. 

Des algues ont, à la suite de cela, réussi à s’installer sur 
la roche et la coloniser.

Elles arrivent alors à endommager la roche, ce qui a permis l’implantation de végétaux pionniers dans ce sol 
de quelques millimètres. Les racines de ces végétaux ont poursuivi leur action de dégradation :
•	 par voie mécanique (les racines réussissent à se glisser dans des failles et les agrandissent ou 

s’implantent directement dans la roche-mère),
•	 par voie chimique (les racines, par leur respiration dégagent du gaz carbonique qui acidifie et donc 

poursuit la dégradation). 
 
Les racines ne sont pas les seules à avoir une action. En effet, les végétaux, en mourant, vont tomber au 
sol et contribuer à la formation de « litière ». Celle-ci a la possibilité d’apparaître grâce aux micro et macro-
organismes qui aident à la décomposition.

•	 La constitution d’un sol

Le sol est constitué de quatre éléments : de l’air, de l’eau, de la matière organique et de la matière minérale. 
C’est cette dernière qui est la plus importante. En effet, celle-ci représente 95 % de sa masse totale. On 
retrouve plusieurs éléments de différentes tailles. Les plus fins sont les argiles, les plus gros sont les sables 
et au milieu, on rencontre les limons.

La répartition de ces éléments dans un sol constitue la texture de celui-ci. Changer une texture de sol est 
difficile voir impossible à l’échelle d’une vie. Il faut donc apprendre à connaître son sol afin de pouvoir en 
tirer profit au maximum.
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La structure d’un sol fait référence à la façon dont les particules de sable, 
de limon et d’argile sont disposées les unes par rapport aux autres. 

Dans un sol bien structuré, les particules de sable et de limon sont 
liées en agrégats (petites mottes) par l’argile, l’humus et le calcium. Les 
grands espaces vides entre les agrégats (macropores) permettent à l’eau 
et à l’air de circuler et aux racines de s’enfoncer dans le sol. Les petits 
espaces vides (micropores) retiennent quant à eux l’eau dont les plantes 
ont besoin. 

Cette structure « idéale » est appelée structure grumeleuse. De tous les 
éléments présents dans un sol, les plus petits sont les plus importants. 
En effet, du fait de leur structure en feuillets, les argiles sont les 
particules qui vont pouvoir stocker l’eau en cas de pluie ; on parle alors 
de gonflement des argiles. Elles sont également capables de retenir 
certains éléments minéraux d’un sol grâce à leur charge électrique. Les 
argiles étant chargées négativement elles vont retenir des éléments 
chargés positivement. 

Certains de ces éléments qui se fixent à l’argile possèdent une double charge positive (Calcium (CA++) 
ou Fer (FE++)). L’une va être fixée à l’argile, l’autre va permettre d’attirer d’autres particules chargées 
négativement, comme l’humus par exemple, qui ne pouvaient s’accrocher directement à l’argile. On parle 
alors de pont entre les argiles et la matière organique du sol. Cet assemblage entre les particules minérales 
et les particules organiques est appelé complexe argilo-humique.

Ce complexe est indispensable pour protéger le sol. Il permet de retenir les argiles dans les couches 
supérieures du sol, car ces particules très fines ont tendance à être lessivées. Les argiles qui retiennent 
l’eau et donc les éléments nutritifs resteront dans la couche de sol accessible aux racines. Lorsqu’elles sont 
liées à l’humus, les argiles résistent mieux au lessivage ce qui évite leur dispersion et permet de maintenir 
la stabilité structurale du sol. 

Le complexe argilo-humique
©Jardin Provence

•	 L’humus, ce produit indispensable à la vie d’un sol

Larousse définit l’humus comme étant une « matière colloïdale du sol issue de la décomposition et de la 
transformation chimique et biologique des débris végétaux ».

Cet humus est donc composé de « débris » en tout genre. On y trouve des matières carbonées et des 
éléments nutritifs. C’est donc une formidable réserve de matières organiques.

L’humus est obtenu grâce à l’action combinée de plusieurs types d’acteurs présents dans le sol  : micro-
organismes, macro-organismes, bactéries, champignons.

Comment apporter de la vie à son sol avec une « réserve de matière organique » ?

•	 Le compost

Le compost est le produit du compostage. Cette opération se définit (selon Larousse) comme une « Mise 
en fermentation de certains déchets agricoles ou urbains, de façon à récupérer des éléments riches en 
minéraux et matière organique, ». Ce processus est une imitation de ce qui se passe naturellement à la 
surface du sol, suite à l’accumulation de débris végétaux.

Le compost est donc assez similaire à l’humus. Celui-ci s’en distingue surtout à cause du fait qu’il est produit 
naturellement alors que le compost est toujours à l’initiative de quelqu’un.

Le compost est, comme l’humus, obtenu grâce à l’action  d’organismes vivants très nombreux. Parmi les 
organismes qui y vivent, on rencontre notamment : les nématodes, les enchytrées, les gastéropodes, les 
cloportes, les myriapodes, les acariens, les insectes, les coléoptères, les diptères, les protozoaires, les 
algues, les bactéries, les champignons, etc. Certains sont visibles à l’œil nu tandis qu’il faudra s’équiper d’un 
microscope pour observer les autres.
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Explications sur le rôle de chacun :

•	 Les nématodes sont des décomposeurs très actifs et nombreux. 
Certains se nourrissent de débris végétaux, d’autres de bactéries 
certains de champignons.

•	 Les enchytrées sont des petits vers, de couleur blanchâtre mesurant 
de 1 à 2 cm en moyenne (4,5 au maximum), bougent de façon 
verticale dans le sol. Leurs excréments sont stables et contribuent à 
la stabilité structurale du sol.

•	 Les cloportes se nourrissent de feuilles et bois mort. Ils fragmentent 
les débris végétaux.

•	 Les myriapodes jouent également un rôle important dans la 
fragmentation des débris végétaux, au même titre que les cloportes. 
Certains myriapodes sont carnivores et participent à la régulation 
des êtres vivants du compost.

•	 Les acariens interviennent en deuxième position après les 
décomposeurs. Ils contribuent à la micro fragmentation et au 
brassage des matières organiques.

•	 Les insectes peuvent se retrouver dans les composteurs. On 
peut citer les collemboles par exemple. Ils sont utiles à la micro 
fragmentation et au brassage des matières organiques. On peut 
également mentionner les coléoptères. Certaines larves (cétoine 
dorée) participent à la décomposition de la matière organique.

•	 Les champignons utilisent la matière carbonée pour produire leur 
énergie. Ils sont formés par de longs filaments appelés mycélium. Ils 
sont spécialisés dans la dégradation de la lignine.

•	 Les bactéries interviennent pour certaines dans la dégradation de 
la cellulose. En produisant des molécules qui permettent le maintien 
des éléments fin entre eux, elles jouent  un rôle important dans le 
stockage des matières organiques dans le sol.

•	 Les vers de terre  : on en rencontre plusieurs types 
mais ceux présents dans le compost sont les épigés 
De couleur rouge orangé, très vifs, ils vivent sur le sol.  
Les anéciques sont les vers qui creusent des galeries verticales dans 
le sol afin de venir chercher leur nourriture à la surface du sol. Ils 
ont un rôle primordial dans la vie d’un sol  : les galeries servent de 
drainage et d’aération. Ils n’interviennent donc pas dans un compost.

Enchytrées
©La Maison du compost

Myriapode
©La Maison du compost

Collembolles
©La Maison du compost

Mycelium sur feuille
©La Maison du compost

Vers
©La Maison du compost

On peut donc dire qu’un sol est tout sauf inerte, on y retrouve un foisonnement de vie et de nombreux 
organismes vivants. On estime que plus d’un quart des espèces terrestres seraient présentes dans les sols 
(Jeffery et al., 2010). Dans un mètre carré de sol de prairie permanente vivent en moyenne 260 millions 
d’êtres vivants (B. Fischesser et M.-F. Dupuis-Tate (1995) - Le guide illustré de l’ écologie. Editions de la 
Martinière). 

Selon les données et études statistiques du ministère de la transition écologique : un sol contient plusieurs 
milliers d’espèces animales et plusieurs dizaines à plusieurs centaines de milliers d’espèces de micro-
organismes (bactéries, champignons, etc.). En matière de biomasse (quantité), cela peut représenter 1,5 t/
ha de faune, 2,5 t/ha de bactéries et 3,5 t/ha de champignons vivant dans le sol d’une prairie permanente.
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POUR EN SAVOIR +

•	 Les Jardiniers de l’ombre par Blaise Leclerc, éditions Terre Vivante.
•	 Les clés d’un sol vivant : Comment améliorer la terre de son jardin ? 

par Blaise Leclerc, éditions Terre Vivante, 2017.
•	 Le génie du sol vivant : Ferments d’une révolution agronomique par 

Bernard Bertrand, et Victor Renaud, éditions Terran, 2009.
•	 Fiche technique n°6 du Réseau Compost Citoyen National : La vie dans le 

composteur
•	 Fiche technique n°11 du Réseau Compost Citoyen National : Interactions 

Sols/Composts, quels bénéfices pour le sol ? 
•	 https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/

Comment prendre soin d’un sol et de ses habitants ?
Nourrir le sol ou nourrir les plantes ?

Nourrir la terre, c’est bien sûr indirectement aider les plantes à pousser car comme on a pu le voir ci-dessus, 
le sol a besoin d’apports réguliers de matière organique afin de maintenir un complexe argilo-humique 
stable et de pérenniser la vie de ses habitants qui contribuent à aérer le sol et favorisent le développement 
végétal.

L’apport de matière organique peut se faire par l’apport de différents éléments  : fumiers plus ou moins 
pailleux (vache, mouton, cheval, porc, volaille), engrais verts  et « déchets verts » frais ou secs, broyés ou 
non, ou compost. 

Le choix des aliments pour nourrir la terre dépend de sa nature et en particulier de sa texture : par exemple 
un sol sableux pourra être enrichie de compost mûr qui l’aidera à retenir l’eau. Certains sont plus riches en 
carbone que d’autres, c’est le cas du broyat de bois et de la paille.

Les aliments pour nourrir les plantes sont par exemple la cendre de bois, qui contient des éléments 
minéraux directement assimilables comme le potassium, ou des engrais organiques comme les purins qui 
fournissent facilement de l’azote. Le fumier est également riche en azote. 

Mais la préoccupation première est de nourrir la terre. Un apport régulier permettra aux végétaux d’avoir 
toujours les éléments dont ils ont besoin et au sol de se régénérer.

https://reseaucompost.org/sites/default/files/2022-10/FICHE-6-BIS-compressed.pdf
https://reseaucompost.org/sites/default/files/2022-10/FICHE-6-BIS-compressed.pdf
https://reseaucompost.org/sites/default/files/2022-10/FICHE-11-compressed.pdf
https://reseaucompost.org/sites/default/files/2022-10/FICHE-11-compressed.pdf
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/

